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du Maréchal Pétain 
au Peuple français 

LES OPÉRATIONS MILITAIRES 
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Le communiqué italien 
R o m e , 1 t . — L« Grand Quartier Général des Forces italiennes 

communique : 

En Afrique du nord, l'ennemi avait depuis quelque temps 
prépare une action offeneive et a attaqué hier, avec dee foroee 
importante*, le front de Solloum. Il fut repouese partout avec 
dee portée considérables. La bataille ee poursuit. 

De* appareils italiene et allemands ont attaque en vagues 
successives le* installations maritimes ainsi que les ouvrages 
fortifiés st lee campements de troupes de Tobrouk. Notre aviation 
a bombardé les centres ds ravitaillement de Marea-Matruk, ainsi 
que Iss positions ds défsnss snnemies ds estts ville. 

En Afrique orientale, rien d'important a signaler ' 

Voici l'allocution du Maréchal 10ctes haras.:?.- de fat igue et obliges 
Pétain . radiodiffusée mardi a l ï h.:ide repartir le lendemain de bonne 

< Français , le 17 Juin 1940. il y a h e u r e af in de ne pas perdre leur 
aujourd'hui une année j'adressais:place dans la colonne. 
m o n premier appel à la France. La Quelle épreuve pour ces brave» 
défaite qu'il enregistra m a tourné gens et quelle angoisse lorsque des 
devant vous Entendez le. il vouslmitrai l leuses vena ient survoler la 
replacera dans 1 atmosphère du Jourlcolonne ! 
ou cet appel fut prononcé : l » Aujourd'hui, vous avez pour la 

» Français a rappel de M 'e plupart regagné vos foyers. S a n s 
Président de la République. J assu-jdoute les prisonniers ne sont pas 
m e à partir d aujourd'hui la direc- encore rentrés, les f emmes luttent 
n o n du Gouvernement de la France.!toutes, le ravitai l lement se fait mal, 

» Sur de l'affection de notre a d - j l e s , d a t i o n s les exaspèrent , les 
mirable armée qui lutte avec un h é - " ^ " l " " e J ? ' ? » ' ™ J E ? ' , ° V i ° T . f 
i-marne dis-ne de ses longues t r a d l - l l e u r f a u n - m a l s <*P«ndant l e s m a l " 
u Ô ^ m i n ^ r e t t c o e m r u n " e n n e m i i - - e J 1 ~ P ^ * » « ^ « r e c o t » 
supérieur en nombre• « e n armes . 2 ^ . ^ T l'a^icSPtÛre q u i 
sur que par sa magnifique i e s i s - | m a ^ r e r a l M e n c e d - u » m i l U o n 2 a _ 
tance elle a remp.i nos devoirs v i s - , g n c T l t e u r s . a reusi à remettre e n ; 

d e 7 a £ i e n T c o m 0 a t ^ 8 m ' 1 U o n S d l * « a r e S « H É C H O U E S O U S L E S C C U P S n c f ù v l l l e ^ o p e ' 

la fierté de commander, sur de la , L e s p r i t de sacrifice s' impose D E L A D . C . À . A U J E M A N D E 
confiance du peuple tout en.icr. je c n a q u e i o u r a v e c p l u s d e f o r c e p l u s | 
fa i s a la France .c don de ma per- d e r a V o n n e m e n t . Faut-il rappelerl Berl in. 16. — O n communique au 
sonne pour atténuer son m a l h e u r . , ; „ j U g e m e m s q u € portent sur n o t r e l D N . B . : 

n e n s f a u " m a e . ' h e , n t i ° x r X g î e f q u ' f p a V S J 2 M t i o n s n e u t r e 5 ' r 5 ° % U n e violente riposte de la D C A . 
d a n ? u n L n u ê m è n extrême 1 on-' m a , g e d e s n a t l . ° n s n € U t r e s r e n d u *i a l l emande a obligé les avions b u -
d a n s un aenuemen cx.renn , s.i.uu- n t p redresse i tanninues ou- survolèrent diverse.*. 
nent nos routes Je leur exprime ma , C r o y e w n o l , l e m o m e n t n ' e a & ^ u teiS^îtot 1» i î i 
compassion et ma soll icitude. p a s v e n u d e n o u s r e f u g i e r d a n s I d t f ' i T a u 1 6 Juin à g a g n e r de nati 

A L E X A N D R I E I DANS LA RÉGION 
. . . . . . . . . . . . SUITE DE LA PREMIERE PAGE . . . . . . . . . . . . 

Cinq quartiers ex is ta ient q u i l p h a n e , de Byzance — des h o m m e s 
éta ient dés ignés d'après les cinq i comme Euclide et Arohimèdt, des 
premières lettres de l'alphabet. I médec ins c o m m e Hérsphile et 

U n e d igue de pierres, longue de j Eristrates, e t beaucoup de têtes 

AUX MINEURS 

LA GUERRE NAVALE 
ET AÉRIENNE 

(SUIT* DE LA PREMItRC PAGE) 

UN RAID DE LA R. A. F. 

m u n e de réorganiser et de recons
truire l'Europe. 

Le « Voelkischer Beobachter » qua
lifie de part icul ièrement significatif 
le fait que cet te cérémonie s'est 
déroulée à Venise, dont l'histoire 
reflète depuis 1500 a n s le sort de 
l'espace adriatique. La libération 
do la Croatie et son adhés ion au 
bloc de la reconstruct ion européenne 
montre comment se dessine, en 

j pleine guerre, la phys ionomie de la 

1 300 mètres , reliait la ville .avec la 
petite ile de Phares qui portait un 
phare célèbre, l'une des sept mer
veilles de l'Antiquité. 

Le n o m de l'Ile Phares a été pris 
longtemps, ensuite, pour désigner 
les « phares », a été transforme et 
est passé, pour exprimer cet te dé
s ignat ion, d a n s les langues les pfus 
différentes . 

Il y avait deux ports principaux 
et, e n outre, deux plus petits : le 
• Pert Royal » et le o Port de 
guerre ». 

Sur le port de l'Est se trouvait 
I le Château Royal, avec ses palais. 
s e s Jardins, s e s bât iments admuns-
tratifs . les casernes de la Garde du 
corps, un grand Musée, une énorme 

LES HOSTILITÉS 
EN SYRIE 

(SUITE DE LA PREMIERE PACE) 
. C ' e s t le cœur serre que Je v o u s l l > m e r t o u d e s o m b r e » o a n s l € « £ ^Muàe*. de' sorte que le raid 

.dësespou dis aujourd'hui 
combat. Je me suis adressé c e t t e a b a n d o n n 

nuit à l'adversaire pour lui deman- , C m J<? d o u t e q u i n o u s J e u e 

der s'U est prêt a rechercher avec d a n s l e s bvas d u c o m m i i n l s l I K . 
moi. entre soldats, après la lutte et V o u s S O U ( f r e z et vous souffrirez 
dans l'honneur, les moyens de m e t - . l o n g l e m p s e n c o r e c a r a c e m o _ 
ire un terme aux hostil ités. ment nous n avons pas fini de 

» Que tous les Français se grou p a y e r toutes nos fautes . 
pent autour du Gouvernement que » L'épreuve est dure, beaucoupl 
je préside pendant r; - dures épreu- d e bons Français , e t parmi eux les 
ves et fassent taire leur angoisse paysans et les ouvriers l 'acceptent, 
pour n'obéur qu à leur loi dans le avec noblesse. Ils m'aident aujour-' 
destin de la pa d'hui a supporter ma lourde tache. 

» C'était d'une voix causée par mais il me taut mieux encore, il m e 
l'émotion que je vous disais l e s i fau l votre foi, la foi de votre 
déceptions de 1M0 Ma voix s'est au-:cœur. la foi de votre raison, il me , 
Jourdhui rai lerm.r car la Francei faut votre sagesse et votre pa
re relevé Mais un grand nombre tience. 
de Français se refusent a '.e recon-, » Nous ne le* acquerrons que 
naitre Crc -evi vraiment que leur dans la discipline contrôlée : il n e 

croire les adversaires de 

connues . 
En cette ère f lorissante d'Alexan

drie, on y comptai t 308.004 h o m m e s 
libres et plus du double d'étrangers 
et d'esclaves 

Célèbre était , d a n s le monde 
connu d'alors, la Bibliothèque Ale-
xandrlanne fondée par Pte lémée 11 
Phidelphus. 383-346 avant notre 
ère 

Elle ne possédait pas m o i n s de 
500.000 a 788.000 parchemins , et fut 
administrée par des savant s célè
bres, comme Zénodote, Erasthone et 
Aristophane, de Byzance. 

Elle fut l'un des leviers d'expan
sion de l'esprit grec et de la cul
ture hellénique. 

Mais malheureusement la Biblio 
Bibliothèque, le Théâtre Dyonysios , | thèque Alexandrienne sombra en 

majeure partie, e n l'an 47 de notre 
ère. d a n s la guerre civile entre 
César et Pompée. 

Le reste deva i t se perdre dans les 
t empêtes qui ne devaient p a s tar
der à s'accumuler sur la ville 

et des sépultures, le tout prenant 
presque un tiers de toute la ville. 

La ville possédait , en outre, un 
c h a m p s de courses hippiques, un 
collège avec de grands hal l s desti
nés aux sports et au repos, des ma
gas ins à marchandises , des docks 
et beaucoup d'autres é tabl i s sements D é c a d e n c e 
publics e n outre de s ma i sons des _ , „„ . 
bourgeovs En l a n 3 0 de notre ère. Alexan 

I l ' e s t a remarquer que les Juifs! drie; devint romaine 
possédaient déjà, alors, leur propre I Elle était encore, après Rome 
quartier, d a n s la partie nord-est d e l d è u x i e m e ville de 1 Empire romain. 
l a V j ] i e Mais o n ne pouvait p lus arrêter sa 

'décadence intérieure et extérieure 
L'époque a lexandr ienne ' s° u s Trajan, les juifs déjà avides 

* ^ ^ ^ iet fauteurs de desordre, dec lanchè 
Lorsqu'en l'an 333 avant notre i r e n t une révolte dans la ville, 

ère. mourut de fièvre à l'âge de 331 Leur act ion eut un succès, 
ans. d a n s la lointaine Babylone, le; La majeure partie d'Alexandrie 
créateur de ce t te ville et d'un Em- {ut détruit 
pire colonial , une dispute s é l e v a j p l u s tard, la ville d'Alexandre It 
entre les c h e f s reprenant s o n heri- Grand servit très souvent de c h a m p 

_ , tage. sur le lieu où le grand mort de bataille sanglant , entre- les Chré-
n r S . T n . h i . n î h l ^ fut cuère n o £ 8 L H A R i ) D t T O M B A T devait être enterre , ) e n s , toujours plus entreprenants 
? ih£ i l ? S £ ï e s exofovf* £ r ? A N C . I A I S D É T R U I T S F ina lement Ptolémée réussit à et les derniers combat tant s dt sible. La plupar. des explos i fs sont A l > * j i - A i a UtL. 1 1 \ U 1 1 3 s'emparer de la dépouil le l'époque héroïque 

l ^ ^ ^ j r i ^ * £ ? J ? n n l à^V V i c h > - 1 6 ' — L e s '"format ions ' Il la conduis i t a Alexandrie OÙ: J ^ Byzant ins reprirent l 'héritage dégâts causés aux habitatKjns , n s ; p a i v e n u s a V l c n y n £ , s ; g n a J e n t rten e U e f u t enterrée. de Rome. 
de nouveau d a n s la zone d'opéra- Au I I I ' s iècle de notre ère. la lo- | P u i s vinrent les Arabes qui plan 

I l ions de Damas . cal i té où reposait Alexandre l e v è r e n t sur les murs le drapeau vert 
D a n s la région de Kuneitra. desl Grand, était encore connue et h o - , ^ e j e ur Prophète. 

troupes de reconnaissance françai - lnorée . D e s nouveaux m o n d e s et de nou 

quelques vi l les sont min imes 

Cinquante torpilleurs 
et douze destroyers 

perdus 
par l'Angleterre 

depuis le l'r Janvier 

M rlES LE DRAME 
DU PARC BARBIEUX 

A R0UBA1X 

assassins étaient 
aussi des voleurs 

Le Commandant de l'Oberfeld-
k o m m a n d a n t u r 670 a adressé l'avis 
su ivant aux mineurs i 

Vous avez, contre votre propre 
intérêt, permis a des meneurs dé- | 
nues de tout esprit de responsabi- J L c S 
lité. de vous pousser à la grève, sa
chant que toute grève, tout refus de 
travail sont — tout comme le lock-
out — formel lement interdits . 

Vous savez tous, que cela n'a non — t a v a i e n t n<v L t 
seu lement pas porté profit à vousl C l a v a l e n t p O U T C n € l 
et à votre pays, mais que vous avez. 
oui au contraire, par cela m ê m e 

plongé d a n s le malheur et la dé
tresse vous, vos camarad 
familles, tandis qu'un nombre c o n - p e ' î £ e t ! ! e ' " D ^ ! 5 5 i i l

< l „ 
•able d'agitateurs coupables a ,Pare a l r b ^ u T e f n. ^ _ 

ses détai ls la belle 'ope' 
1 SÙ-'" 

réussit e n deu 

la femme Parent 

préféré vous abandonner à votre ^ ^ u
r b , e ^ ^ . n ° ^ » v o n s relate 

sort et se rendre à temps en n e u ^ l n L ^ i ^ L Î , ^ i * - b , H e 0 P e " 
ite . Comme elles l'ont fait hier, les f t ° " , < 1 L J V - U , l : e t f _ r o u b a i » l e n n e « H 

fi<„K . « " " c l r a • r a u i Aïoer: 
par application des mesures les p l u s l i f M « I ' l ' ^ f ' m a a œ u v r e . «T, rue 
rigoureuses, mesures qui f r a p p e - ™ . J r . e / f . " V I 0 " ' ^ U 1 Participa a n 
ront impi toyablement n o n seule- Jîf irÏÏ^r' i ^ 2 " œ o n t - 2° » " s 

ment les meneurs , mai s tout aussi « ï n £ . a v e n u e Edouard-VaiUani. 
bien quiconque participerait au!r„ ,7 V™1* 1 U 1 , t i r a f r o i d e m e n t sur 
mouvement gréviste. | J a v*ciune ; Lehevre Albert. 19 a n s 

Gare donc à tout refus d e travail. S ? m m i ? u v r e ù r , 32. rue Julee-Gues-
Mes ordonnances antérieures vous 5 e ' L r 0 i x a qui fut confiée l'arme 

ont appris qu'il c i s t e des movens u c r J m e et parfa i tement au co..-
potir présenter vos griefs et vos re- i a n l , d e l a m o r t de l 'algérien e t en-
vendications. Adressez-vous d'abord!1111 l a m e r e <Js Lefebrre, Vve Pa-
aux directeurs des mines . I ls ont le r e n t " n e e G a b n e l i e Krocke , 37 ans 
devoir de procéder S un examen] ! a n s Profession définie, 47, rue de 
approfondi de vos r e v e n d i c a t i o n s . ' M * t z . à Croix 
et de leur donner sat is fact ion lors-1 U n c longue et minut ieuse enquê

te menée par M. Darley. chef de la 
surete et par ses inspecteurs per
mit d apporter des précis ions sur 
i activité du sinistre quatuor. I l ré
duite de s invest igat ions policières 
que c est la femme Parent qui était 
en réalité 1 âme de la bande. Et si 
eue ignorait le crime, ce n'est par, 
moins elie qui conduisai t le trio 

qu'il leur sera possible de le faire. 
D a n s le cas où ce moyen n'abouti
rait pas. vous pouvez vous adresser 
aux autorites occupantes qui exa
mineront vos revendicat ions avec 
toute l 'attention qu'elles portent à 
la s i tuation économique e t sociale 
des ouvriers et qui pourvoiront aux 
décisions nécessaires 

Mais, rien n'est c h a n g é au prin-|Qui était ; instigatrice des vols ; elle 
cipe fondamenta l : On n e discu- |P r °cedai t d'ailleurs à d e s réunions 
tera Jamais avec des grévistes e t ldonnees chez elle et au cours ctes-
des agitateurs . quelles é ta ient m i s au point les 

Des mesures seront prises pour que coups à faire. 

. . , ont entrepris des patrouillesl Mais l'Empereur romain Sévère, velles voies de communica t ions fu- ™ f i « ^ , 7 L I a . ?« ..iîî™- . 1fp ! e" 
offensives. D a n s l'a région de Kis- i f i t murer les lieux et . depuis l o r s . l r e n t peu à peu découvertes 
soue. les Angla i s ont passe à l'atta- le tombeau du Grand Alexandre a; L'importance d'Alexandrie, com 
que e n s'appuyant sur d'importan-l disparu. | m e c i té commerciale , décl ina de 
tes forces bl indées 

Ces a t taques sont rependant res
tées s a n s succès . 

cours d'une contre-attaque construite sur 1 anc ienne . Les Pachas , soumis à la Porte d e j i r " . ™ M & i i „ 1 = t.'S'?,,"* ^ " . " " « ^ i c h e i 
.et avec oonne volonté, t, est ainsi r a m « ) „ - * J . 

xandre d a n s 1« r,» , c<u e v o u s servirez les intérêts de: 
C r A Î Y A r t / 4 o > a i v i k r a .1 « . . . i -

l E g y p t e . 
r-vous do ces ro- » Raopelez-vous tous que vous taires a l lemands constatent qu a \ r c , ^ s f r à n c a 

ar fuyards comprenant des êtes des hommes , des h o m m e s . l a conf irmation de la perte du tor- rjerzstf^BuelSa 
s. dos enfants, rirs vieillards, d'une belle et glorieuse nation.! pilleur « Jersey » par les a u t 9 r | } ^ s - u n s e s ' a v e c ' l 8 

sur ues v. hicu.es de toute Ressaisissez - vous . chassez vos [officielles angla ises . l'Amirauté , D 1 " - i t v p e G i a d j a t o r 

française . 8 c h a r s de combat a n 
gla is ont été détruits 

On m a n d e de Beyrouth que 6 
avions de chasse français proté
geant et appuyant l'action des fan-

^ tass ins français dans la région de 
se soni trouves aux 

chasseurs angla is du 
tor. Malgré leur infério-

Sous son règne et celui de: s e s conquirent la Ville du Delta du Nil,: p r | ^ ' e z
a i â paix soc aie lès' a V ut 'o ! l c o n l * n u e d a i l s l e w o u - d'un bÛ-

e'rr^Hafre* de* ^ o S Ï Ï ' é S Î 1 " ^ ! ™ ^ j " ^ ™£&>! p S o ^ n ? d" ^J?^1*™"»" ^ «™ 
„*. m I i ' , a , u r e c e était aeja | v o s i n t j r t t s l f ^ L P . - ^ * z M T h ' e f f r y avait la en déclin 

Mais l'esprit grec produisit en
core cependant , sur les rives du La renaissance d'Alexandrie qui. 

sort es* i iu'il > a un fi 
a ix F..; . ius avez l a m i m o i r c notre unité. Berlin. 16 — Les mi. ieux ^mili-
courte s . . , • / - \ .n- do ces ro- » RaopeJez-vous tous que vous i ta ires a l lemands constatent qu'avec 
lormes 
femmes 
luenes . .. 
nature avançant .... hasard, pousses a larmes venez a moi avec con-: tannique a avoue la p e r t e . d e p u i s le ^ n u m e n q u e l e s | r a n c a l s o m a c . N „ , une floraison de haute culture en 1WW ne comptai t plus que 5 000 
par la crainte et la volonté d'echap-,fiance. Tous unis, nous sort irons.début de^cette année de douze des - | é ] e c o m b a t \ n' f u t n o m m e e . d . a p r è s ^ p 0 in t ;hab i tant sT fut l'œuvre de Mehmed 

ir de :a nuit ou nous a plonge 1 af- t r o y e r s ^ t ta des_uuC , ion. d e p u . ^ 1 ^ A u „„, tfun ^ ^ ^ . ^ ^ ^ central . Alexandrie, « 1 époque Aie- A î . qui. Albanais de naissance, se 
aérien, trois av ions ang la i s et P r o - | x a n d r i e n n e »• ! rendit, c o m m e Pacha d'Egypte, 
bablement un quatrième, ont été Si à cette cité mondia le de l'An- presque indépendant de la Porte. 
abattus . [tiquité. a manqué vra iment de for-

Un appareil français a été obligél*-*5 créatr ices pour la formation 
d'atterrir d a n s les l ignes ennemies , d u n e c o m m u n a u t é culturelle, l'ef- Nil, Le C 

LEURS «OPERATIONS» ' 
mmières et des autorités occùpan- P a r m i l e s , a i t a n jprocbe , m u j £ 

La découvert, l e la vieil le Aie-; pius en p.us. | s e u f e c ^ d ' ê t r e ^ ^ 
x a n d n e est at tachée a de grandes; E n 1517. les Musulmans conqui- o „ e r W „ ' n v « n n h n , Ï T t 5 ! , , , ' M - Léon Maillot, boulanger 22 ave . 
diff icultés, e t la nouvel le ville a e t é ! r e u t l'Egypte. M v a u l t ? ù ' , l " e fasse T s o i f mieux"1 n u e C o u a r d Vailtaru à Cro^x ; 
construite sur 1 anc ienne . Les Pachas , soumis à la Porte de e t «vee hnrin» v ^ ? , . » i5 H . . f „ ^ l c h e I M - Danie l Thieffry demeu-

Ptolémee fut le suteesseur d ' A l o . i g U m b o u l , dir igèrent le pays. « * ^ » v « u J 0 ^ ^ lez ' m t l r t t a d è ' ï . a n t P l a c e d e • • 
^^'StVws^b^ftan^18 IfZiï^J'TZiï" 1 ] * * * ? • « ! 

Si, e n agissant de la sorte, vous ^ S f , , ^ ^ ; 8 0 0 , I r a n e s « u l * U ; l 

domuiat ion de On connaissa i t encore 
Alexandrie, lorsque les Français 

Lille, le 14 J u i n 1941. 

Signé : NIEHOFF, 
Generalleutnant. 

un fosse de la route, hommes e: ireuse aventure. Idébut de la guerre, de c inquante! 
: torpilleurs. 

LE PRESIDENT 
DU GOUVERNEMENT 
NATfONAL CHINOIS 

AU JAPON 

M. CHURCHILL déclare; 
- chaque mois 

augmente 
les périls » 

L'AVIATION ALLEMANDE 

ATTAQUE CHYPRE 

Berlin. 16 — Le 15 juin. l'Ile de 
été at taquée pour la 

| deuxième fois par des avions de 
combat a l lemands . Par bonne visi-

| bilité. de nombreuses bombes ont 
| a t te int des instal lat ions du port 
!de guerre, des dépôts et des entre-
! pots ainsi que des é tabl i ssements 
I industriels importants travail lant 

Amsterdam. 17. — A 1 occasion]JJOJI- l 'armement 
ae sa nominat ion de docteur hono-j En renouvelant cette attaque 
u s causa de l'Université américaine contre Chvpre. l a r m e aérienne alle-

quriie n-.a t .* pot.- ~ e Rochester. M. Churchill a p r o - | m a n d e » a exécute , depuis le 5 Juin. 
t ion d i gouveniement yvang ae n o n c c une allocution rad iod i f fusée ! a u t o t a ] sept at taques contre 
Nankin dans le pian d M Houcia. d C 5 U l l C c » U x EUt*-Unis . lAlexandrie. Hai fa et Chypre e t par 
Ce plan prévoit-.! .a. irconciitation A è f , a n U S i 0 n aux ce fait a ouvert de façon efficace-
•ntre Tch.irr-Kai-CheK et Wang-
Teh ing -w 

» Ce s.T.i 
l'on vo • 

» I • voyac 
se v- . i; '-

(SUITE DE LA PREMIERE PACE) 

» On Ignore quelle ferait :» poil 

La flotte anglaise 
durement touchée 

Vlcny, 16 — On m a n d e de Bey
routh a I agence Ofi : Notre avta-
tion de marine a effectué hier, i 
19 h., une violente at taque contre 
les forces navales angla i ses 

Au large de Sidon. un torpilleur 
ang la i s a été touche et incendié . 
U n autre torpilleur a été endom
magé . » 

Aux premières heures de la jour-
inée d'aujourd'hui, n o s navires ont 

fet de la l i ttérature n é e ici, n'en en outre, beaucoup pour la recons-
fut pas moins fructueux et vivi- truction d'Alexandrie. 
f iant pour des siècles. S a s tatue équestre, en bronze, se 

I Dé terminante éta i t surtout la ^ , o u v e aujourd'hui sur la place « El 
! Communauté des S a v a n t s du Mu- M ! , n s c . n ^ „ . 
ses d'Alexandrie 

presque indépendant de la Porte. » T » • • » « n * l l ement au service de M Ri 
Il creusa le canal Mshmudi ja qui U n e e D l C i e r e a S S a i I U C ^ e l e h a y e . transporteur. 82 ru< 

relia_ à ^nouveau _la_vUle avec ^ le » cartes , a Roubaix. La aussi , i l 

à coups de hachette 
à Calais 

confiance de s o n patron et posse-
jdait les clés, n o t a m m e n t cel le d i 
(bureau. Interroge à l'époque il avaj . 
déclare être é tranger à c e v o l ; i. 

la m a m t e n a n t reconnu e n être l'au-
. teur. 

I D a u t r e part. Lelièvre éta i t éga
lement au service de M. Richarc 

rue Des . 
. i l ava.-

beneficie de la conf iance de son 
patron qui l'avait p lacé a l'arriére 
de ses c a m i o n s pour éviter lee vo.t 
en cours de route. 

Lelièvre. a ce poste de confiance 
se faisait suivre par s o n camarad 
Lefebvre. a qui. e n cours de route, Sous son successeur. Sald Pacha, 

Ici exerçaient leur influence, par- ;J l l t
 1

c°n^ t.r
i
ui1

t J? J t 1 ™ ! " ^ ^ r en' L ' a u t e u r d e c e t a t t e n t a t • " , * l l a « a i t ' d e t emps e n t e z n p s ' u tre Le Caire et Alexandrie, la pie- L a u t e u r a e c e t a t t e n t a t i colis. C'est a ins i que récemmen 

•nécessaire 

tant d'autres, le géographe 
Erasthone, le phi lo logue Aristo-

,des Egypt iens na t ionaux et maho-J 

On 

sent iments de parente et d'unani- en partant de ses positions strategi-
mite existant de part et d'autre deIques nouvel lement conquises , la: . * J

d forces navales enne-
. 1 Atlantique, et dans lesquels il ai lutte contre les trois bases navales ; a » a c > u « ^ ° " I ° 1 C " j e u x „ o i s e u « 

delmit ivement s a u é d e ^ r a i s o n s d e s p e r c r . l e p r e - | b r i t a n n i q u e s les plus importantes " J 1 " l l a
c

t ° r
m , ^ l e

I f , - f ' s
d e u x c r o a e u r s 

';, „ , _ , ,mier ministre britannique a d é - d e la Méditerranée orientale. et quatre lorpuieuis . « ^ . . i — r —#>-••-• ••.•—••.•••....•• r - — - ^ i j s e tant rendue d a n s la cu i s ine . lu 

T H O I S I F M ' - A T T A O U E ' ^ ' " " ' ^ de savoir queTeTt i H u t p i n c e r S 1
e p o " S , n A " " n d r " a J ° U e U " r ° l e S U e d e C 7 V r i t , \ a ^ " ^ n a i r e e ten- U 

S Ï N N F ^ f r ^ R F H A I F A U N A V E U B R I T A N N I Q U E | Q U - poursuit de la sorte. W * » W Vice-Roi T . * , . ^ ^ ^ ! u, S ? l \ U ^ ^ Z l * 
K l h N N L L L P t l K t t l A I r A w " #»»».»/ » » « » t » r . » ^ . ^ . ^ ^ ^ , ^ ^ wi lhelmst i -asse déclara qu'ici Pacha, un contrôle f inancier a n g l o - | . u e i . » u • " L U " _ 

Genève , 18. — L'agence R e u t r i i o n ignore tout, tant de s détai l s que français fut imposé au pays, le Co- ' ' 

n s" ion 
que ofuciei lement 
•mei t est mo: ivé 

relatifs à l'exten-

i Nous voyons se dérouler à nos 
ix des événement s extraordinai-! A E R I E N N E 
i. dont malheureusement il ne 

Berlin. swn"G.~.s !V/-o' . ' i^dti^oùve"mèmën' . ;" o l l s est pas donne de connaitrej Berlin. 18 — Tout c o m m e les &. u n ' c o m m u n i q u é du Quart ierides disposit ions d'ensemble relat i fs; lonel nat ional i s te Arabi Pacha se 
de Nankin Or le traite de Nankin. ^ " « L * * * û;"* c e ^ t * u > *>** w , l ^ ' " bttaausg P ' ^ d e n t e s ^ l a ^ t r o i - S toèra l britainnioue d isant qu'enta une collaboration mil i taire entre leva a la tète du Parti Nat ional i s te . 
Signe le 30 novembre 1940 
avoir régie définit ivement 
ports entre .e Japon et le gouver
nement Wanz. Le porte-parole d . ; | d e n o m b r e u s e générat ions sont en 
dêpar'ement des Alfairrs etrangeresi . - . . , „ départ emen 
nippon le earac'.éri! 
tituant 
l ions entre les deu> 

'.ranger 
; comme cous 

futures re'.a 
ï t a t s II ajou 

j e • 

repercus- ls ième at taque menée sur Haï fa 
" , sioiis profondes sur notre vie. Nous cours de la nuit du 14 Juin»a eu des 
^ " s e n t o n s tous, de part et d'autre dejef fe ts décisifs . Par bonne visibilité. 

l'Océan, que notre dest inée et celle les équipages a l l emands o n t p u 
constater que des bombes du plus 
lourd calibre ont porté de s coups 
directs au mole dont la longueur 
at te int environ 500 mètres . 

Peu après les détonat ions , des 
blocs de pierre et de c iment si l lon
nèrent l'espace pour lomber ensui te 
sur le pont de deux destroyers qui 
moui l la ient au môle. Il es t certain 
que l'un des destroyers a subi de 
sérieux dégâts . 

M. Churchill af f irma alors qu'il 
avait lieu d'éprouver de la joie 

tait toutefois qu'a proprement p a r - k t de la fierté a vivre a une épo-
i _ ,i n - s'aeis.*a • na's d'un t r a t t é ! a u e auss i décisive. Il parla alors de 
* D . ' " ™ » T b n d'un comprom s « ^ ^-<* chassé? de son trône ». 
r ïénrr na ••* é a' • o o n - ° S T l a ^ e s « droits de s faibles foules aux 

S f f i a b î ô , x ne no'-rra intwretrtr P ; e d s » e t d e s « 1 : b e r t e s i m m o r -
VeruaD.r PJJE ne p o - i i d in c n c n i i ,. nuis il ainut» à l'intpn-

Satss.:(^ T^^S£££<^ » - "™-
meitra vetontsirement lin à t o u t e ! a m e " t ' a m s ' 
résistance c ; lorsque celle-ci serai « Depuis un an. nous. B n t a n m - | 
defintt .vement b i s . iques. résistons seuls , soutenus pa 

r L'ADHÉSION DE LA 

général britannique d i sant qu'en 
Syrie, sur le front central , les com 
bats a u g m e n t e n t d'intensité. 

LE GENERAL BERGERET 

. _ que récemmen 
miere voie ferrée ex i s tante e n ; , » e , t c o n t j t é J J lune pièce de tissu avait é té v e n d u t 
u r , e n t ' r a un cafet ier de Roubaix M. Lam-

— S o u s s o n règne et̂  ceux de ses suc- s a m e d i , vers 19 h., M m e Hirant. blin pour une s o m m e dé 5.000 fr 
cesseurs. les ins ta l la t ions de p o r t . n e e M a r i e Tibrant se trouvait dans] Ouvrons d'ailleurs à c e suje t une 

derée comme une collaboration avec furent transformées et améliorées. s a cuis ine avec son fils lorsqu'elle! parenthèse a m u s a n t e - Lefebvre 
les forces françaises, les cercles Sous IsmSIl Pscna fut ensuite .entendit des appels « A u secours « a v a i t une sc ience de tout repos dan* 
politiques, locaux ont répondu que construit et ouvert, e n 1869. ie C a - i p r o v e n a n t d e c h e z s a v o i 3 l n e M m e [l'honnêteté, m ê m e avec s e s com-
la chose ebnst i tuait » un des aspects nal de Suez. ( V v e Macaire. née Noël. 84 ans . épi- |Pl ices e t il prétendit avoir vendu 
de la lutte que l 'Allemagne mène C est alors que c o m m e n ç a la p o - | C l e i . e - r u e Debacq. l ia pièce de tissu 4 000 1 r lorsqu". 
contre l'Angleterre ». , l i t i q i i e d immixt ion et d esclavage, s . y r e n d a n t aussitôt, elle trouvai s'était agi de partager l e 'bénéf ice 

D'après la concept ion a l lemande, il ï . i m t i i n c ° m r e le peuple ; e tu-oir-caisse du m a g a s i n aux trois* Ajoutons encore que LeHèvre 
suffit de repérer des navires ang la i s Dans l'a rés is tance à l'Anelaterra l q a a r L S Ouvert et ne contenant p lus 'ava i t rapporté une coupe d e 16 rnè-
e- de les atte indre On considère ici J ua"s '» résistance a i n n a » i e r r s , . C j U u n c S O m m e mui ime. l i r e s vo ee chez son patron, rue 

• h n - S'étant rendue d a n s la cuisine, i Descartes, puis. U avait encore voie 
toujours chez son patron, un colis 
de 10 boites de pâte 

Enfin. Lefebvre avait volé un vélo 
Croix au préjudice de M. Adolphe 

Leroux, demeurant rue J.-Jaurès 
On le voit, l 'arrestation du qua

tuor a mis fin aux exploits d'une 
redoutable bande e t l'on ne peu*, 

féliciter les policiers de leur 

la Prance et l'Allemagne. 

Pessimisme américain 

DES FORCES AERIENNES 
Vichy, 16. — Le général Bergeret 

secrétaire d'Etat à l'Aviation, a é té 
n o m m é c o m m a n d a n t e n chef des 
forces aér iennes françaises en 
Syrie. 

Des avions allemands 

ï CROATIE AU PACTE •>"»<."«* a " «««' ' 'e 
britannique 

au large de la Syrie 
Berlin. 16. —• L'agence D.N.B. 

apprend qu au cours de la journée 
d'hier, au large de la côte syrienne, 
des avions de combat a l l emands on 

j I truite. 

A n n i e i t r n M I f A N n C M s T N T Washington, 16. — La résistance; L e S c combat tant s de 1a Liberté » 
r J \ 1 3 LX. V.UinfTlAnuiUTMin 1 acharnée des Français en Syrie.I furent fusi l lés et pendus. 

TR1PART1TE 
(SUITE DE LA PREMIERE PACE) 

I inébranlable m a i s aussi par l'es-
» On pe it donc admettre qu'au ; perance de votre g igantesque assis-

cours du soio ir q :e les membres tance. Quoi qu'il arrive nous tien-
du aouvememen: Wang font à To- .orons Jusqu'au bout. Le vieux lion 
kio. .» question d'un règ lement , lut te seul contre ses ennemis pour-
avec TchounK-King fer» l 'objet 'vus d'armes mortel les . » 
principal des conversa' .ors \ j Churchill a conclu en com-j 

» D a n s le même ordre d'idées il parant la guerre à un voyage : I Peu après, le Poglavnik a adresse 
est d'slHours a remarquer que le « Le temps presse. Chaque moiSides messages au Fuehrer, au Duce. 
Japon n'a encore jusqu'à l'heure qui passe contribue à prolonzer ce la l'empereur du Japon, ainsi qu'aux _ _ 
actuelle fait aucune démarche au- | V ovage et a en augmenter les pe- |ministres des Affaires Etrangères d u i a t t a q U é u n e puissante escadre navale 
près des p . . . tances s ignataires d u r . i . Unis , nous pourrons resister.IReich et d Italie, d a n s lesquels il britannique. U n croiseur léger a été 
Pac te à Trois tendant à faire re-| divises nous succomberons. » leur a transmis ses remerciements [détruit et un croiseur lourd endom-
conna l ' i e > gouvernement de Nan- Ipour l'admission de la Croatie a ù | m a g é . Tous les avions a l l emands 

seuil * • * ! Pacte à Trois. 

M m e Hirant se hâta de faire pré
venir le fils de l'épicière M. Rav-

Les Angla i s le batt irent et le fi- ™ f ^ d n ^ a ^ d ^ u r 1 5 0 1 " * C C " 
r e ? T . R r i ï i . » i e « H ' . i « e,.t i » n , h . v « J M - Parent, commissaire de police 
de i l façon la p'us c r a ^ f e t d ^ l d u 2 e arrondissement, accompagne belle opération 
de J a « C O " 1» Plus cruelle e t de- d e M A n i c o t t e . so„s-chef de la su- L'enquête au su je t de. l'activit* 

reté. se rendit à son tour au domi- des trois jeunes gens s e poursuit. 

cile de la vict ime pour l'interroger. , , , 
Celle-ci déclara que vers 18 h... 

un j eune h o m m e qu'elle servait 
quelquefois dans son magas in , était 
venu lui offrir du beurre. 

C o m m e elle refusait, il insista et 
l 'emmena d a n s la cuis ine pour lui 
montrer la marchandise. Elle s'v 

L'Alexandrie 
d'aujourd'hui 

Encore aujourd'hui, le quartier 

kin comme représentant 
pouvoir'.égal en Chine. On p o u r r a i t ! » » . l s i ' ' 1 n • Le Dr Pavel i tch a encore demandé , 

espère p o u - ; ( V 1 0 r t u U \ j € n e r a l V j r O S S l a l l x Puissances de l'Axe de soutenir; 

(sont rentrés Indemnes à leur 

résistance qui ne semble pas avoir 
été prévue aux Etats-Unis , a pro
voqué une pénible surprise dans les 
cercles officiels de la capitale 
fédérale. Ainsi que l 'annoncent les 
observateurs neutres , on reconnaît 
à Wash ing ton que l'entreprise bri-1 m a h o m é t a n d'Alexandrie se dist in-
tannique a surtout été dictée par :a gîte fortement de la ville euro-
nécessité de rétablir un prestige! peenne 
fort compromis . Or. on pense géné-i s i t u é e sur la langue de terre. 
ra lement que le rétabl issement de c e \ v A l e x a n d r i e m a h o m é t a n e a un ca-
prestige d a n s le proche or ient | r a c l é r e tout à fait oriental, 
s'avérera impossible si les Angla is | Alexandrie est le s iège d ' u n e , - . , , . „ . 
ne parviennent p a s a occuper la | Université srabe, c o m m e filiale de -
Syrie et à réaliser leurs o b j e c t i f s ; i a Mosquée de Marbre Ahz, au 
dans le délai le plus court. j Caire, avec une magnif ique biblio-

Toujours d'après les observateurs, thèque 
neutres, les mil ieux responsables de D a n s le quartier m u s u l m a n se 
Washington discernent fort bien! trouve, pour n'en citer qu'une par-
qu'un échec m ê m e partiel des enva- mi les nombreuses autres de la ville. 
hisseurs en S v n e const i tuerait u n e l l a Mosquée de Terbs , construi te e n 
défa i te pour les Etats-Unis, é tant i 1864. Les musées , l es bibliothèques, 
donné l'appui moral incondi t ionne l l e s Ins t i tu t s scientif iques euro-
qu'ils ont accordé a l'agression ; Peens. les théâtres , les hôpi taux 
britannique. j des n a t i o n s européennes les plus 

différentes, se trouvent d a n s le 
I quartier européen. 

.ai ius .» j j , • I Lé territoire du port de la mo-
h a s e L a C C O r U e C O n O m i q U e derne Alexandrie comprend le port 

GROUPE SANITAIRE 

DIVISIONNAIRE N' 2 

Les famil les des militaires sani -
rendait! lorsqu'au seuil de la s a H e | t a i r e * d u O.S.D.2 prisonniers non 
à m a n g e r séparant les deux pièces, encore reconnus c s a n i t a i r e s » par 
elle ressent i t un violent choc à la i '? 6 autorités a l l emandes sont priées 
tète ide s'adresser à M. Foulon, ex-ges-

Elle ne s e souvenait pius de rien. | t ionnaire. 4. rue de Sin-le-Nob!e. 
Elle précisa toutefois que son ti- 1"*"" 1-

Président de la Commission 
' italienne de l'Armistice 

en France 

e n déduire que Tok 
voir réaliser un compromis entre 
TchaiiK-K.u-Chek e t Wang-Tchmg-
W « . 

> Le Japon désire que la paix se 
fasse en Ch.ne. au besoin même 
s a n s que ses positions soient défi
nit ivement consolidées e n Asie 

t r semble que la «pol i t ique des 
mers du S u d » menée actuel lement ,Gross i . Président de la Commiss ion 
par l'Empire du Levant l'y incite! i tal ienne de 1 armist ice e n France, 
particulièrement, politique en v u e i a succombé aujourdhui a une crise 
de laquelle il vient d ailleurs de. cardiaque. Le général Camille 
conclure un pacte de neutralité etjGrossi qui. au cours de la campa-

ultérieurement la Croatie dans 
voie de la l iberté . 'de l 'honneur et 
du travail dans laquelle elle s'est 
engagée. 

Il a également donné l'assurance 
que la Croatie remplira f idèlement 
ses obl igat ions envers les puissances 

Rome. 16. — Le général Camil le 'du Pacte . 

COMMENTAIRES 
ALLEMANDS 

Berlin. 16. — La presse berlinoise 

« Il n y a pas de j nippon-indochinois 
collaboration militaire|a été approuvé à Tokio 

entre l'Allemagne 

de pèche s i tué à l'Est, un grand 
i port extérieur de 786 hectares pro
tégé par une digue brise-lames de procurer de l'argent S. tout prix 

et la France » 
Berlin. 16. — A la quest ion posée 

par des représentants de presse »i 
l'attaque dirigée hier par des av ions 
de combat a l l emands contre une un traite commercial avec l'U R.S.S. 'gnc en France c o m m a n d a la IVe du mat in écrit que l'adhésion de la 

de nature à affermu- encore devan-1 Armée, faisait partie du Sénat ita-ICroatie au Pacte des Trois Puis- | importante escadre anglaise devant 
tage ses relations avec les Soviets ».'lien depuis 1930 ' s s n e e s illustre bien la volonté com-la cote de Syrie pouvait être consi 

Tokio, 16 — L'accord économi-

3 kilomètres, et le grand port inté
rieur de 190 hectares, qut est pro
tège par un môle long de 90 mètres 

Alexandrie était, avant tout, le 
siège du commerce cotonnier égvp-

qùe entre le Japon et l ' Indochine tien. 
française a é té off ic ie l lement ap-j n exportait , en outre, de s céréa-
prouvé aujourd'hui par le Consei l! les. des graines de coton, des hari-
secret d'Etat. M. Matsuoka a d e - c o t s . du riz. du sucre, de s o ignons 
claré que l'accord avait notablementi et des tomates , 
contribue à une détente de la s i tua- Par Alexandrie entraient, en 
tion en Extrême-Orient e t avait Egypte, le charbon, les produits mé-
aplani la route pour l 'établissement tallurgiques, les t issus manufactu-
d'une zone c o m m u n e de bien-être rés. le bois, les nouveautés de la 
e n Asie orientale. Imode, le verre e t la porcelaine. 

Muni de c e s indications. M. Ani-. 
cotte se mit à la recherche dei t T | H 1 1 S 
l'agresseur. Mais la nuit se passa ^ SL> V ^ 1 1 V / O 
et les démarches du policier étaient ^ ~ , . „ . T r v — 
restées vaines lorsque le d imanche * » f I A M [ ^ §4 I 
mat in , vers 7 h., le Jeune Albert ^ * > - ^ ^ a a ^ A i a-» m. 
C. . . 16 ans , m a n œ u v r e , demeurant • 
à la Nouvelle France se présentai CAL8NDRIER. — Mercredi 11 Juin 
au poste de police du Commissariat I '* ' - ~ s ? ' e : ' 5 3

L î e « Lur.?*ÏLr 
C!n;^ V dtf :ara ",ro r,uteur d c ~ « '« f^%JSSJSSSLST-
ia tentat ive de meurtre. , Aujourd'hui : Saint Marc. - Demi.ii 

IL VOULAIT DE L A R C E N T S a , m , î J " U e n ' 2 ^ 
TOUT PRIX 

Amené devant M.. Parent, il pré
c isa qu'ayant l ' intention d'acheter 
une montre de 500 fr., il voulait se 

IL Y A UN AN 

condition 
kOlmi qu 

— Réu 
français 
transmise 

= = 

1 d a 

tttnt 
PXiiil 

par 

rmistice, 
Munich. 

Hitler 

i Conseil, les 
ment la note d 
l'Ambassade d 

et Mus-

ministres 
u Reich. 
Espagne 

C'est pourquoi. Samedi soir, mu 
ni d'une hachet te appartenant i 
des voisins e t qu'il cacha i t sous son|JJ. 
blouson, il se rendit chez Mme 
Macaire. 

Au seuil de la cuisine, il avait 
porté deux coups de taion de l a e r r a u n e partie d e l a n u i t avant 
hachet te sur la tête de l'épicière. Idal ler se coucher à l'Usine Nozon. 

Tandi s que la victime sécroulait . j C'est pris de peur qu'au matin 
il retournait dans le magas in , pre-'il prit la résolution d'aller se cons-
nait l'argent d a n s le tiroir-caisse e t l t i tuer prisonnier, 
sortait. i II fut alors mis Pri état d'arres-

Rencontxant des en fant s qui se l ta t ion et hier, il fut conduit à Bou-
rendaient à l'épicerie, il leur d i t t l i o g n e pour y être mis à l" dispo-
« U n'y a personne ic i» . Puis , i l 's it ion d u Parquet. 

L'héritage 
de Tante 

Amour 
Par Maxime LA TOUR 

a 
D se senta i t d'ailleurs incapable 

d'écrire autre chose que des r o m a n s 
d e c e genre... pour lequel il se s e n t a i t 
doue, s e plaisait-il à répéter... 

c Que veux-tu ! J e su i s doué ! > 
éta i t son m o t favori lorsque sa femme 
s e t o n n a r de l a facil ité avec laquelle 
I imaginai t les péripét ies les p l u s fan
tast iques , les enchevêtrant , p u i s les dé
mêla i t — c o m m e e n se jouant . 

aUe a v a i t f ini par le surnommer 
«Ma Doué ». de l 'expression si popu

laire e n Bretagne , c e qui n e l e fâcha i t 
nul lement , e t le f lat ta i t m ê m e beau
coup. 

H e n avait fai t un médiocre Jeu de 

! m o t s qui les amusai t fort l'un et l'au
tre. 

I — Puisque Je su i s Ma Doué, disait-
I il a E m m a quand el ie résistait à une 
] de s e s volontés, tu es « a m a Doué »... 

e t p a r conséquent tu d o i s m'obéir. ama
douée .. 

Cette expl icat ion déclenchait des 
I rires et des baisers qui m e t t a i e n t fin 
i à leur court d i s sent iment . 

... Cependant , tout en d é g u s t a n t l'ex
quis potage servi p a r la petite bonne 
— m a i s oeuvre de l a maîtresse d u lo
gis, qui s a v a i t tout faire — Lise Gau
thier n'oubliait p a s qu'elle avai t un 
secret à confier à ses amis... et elle 
a t taquai t ce t te conf idence un Instant 
après, tandis que Frisole:. a r m é d'un 
grand couteau s o i g n e u s e m e n t affûté. 
c o u p a i t d e longues e t minces t ranches 
d a n s le g igot qui é ta i t cu i t à point... 

m i e c o m m e n ç a par leur lire l'assi
g n a t i o n d e M* Molle : puis, au mi l ieu 
de la stupeur provoquée chez les deux 
époux par cet te lecture, e n t a m a le ré
ci t d e s é v é n e m e n t s de sa Journée — 
c e s - a - d i r e s a visite chez la T a n t e 
Amour , l 'extraordinaire d iscours de 
celle-ci. e t e n f i n l 'entretien qu'au sor-
tel qu'elle avait pu leur faire ce t te ré-
rasse d'un café de l 'avenue d'Orléans. 
s e s trois hérit iers. 

L'ahurissement de ses audi teurs é ta i t 

tel qu'elle avait pu leur faire ec t te ré
vélation s a n s être une seu le fois inter
rompue par eux. ce qui lui permi: de 
ne rien omet tre de tout c e qu'elle avait 
vu. e n t e n d u e t d i t -

Elle c o n c l u t par c e s m o t s : 
— J e n'ai plus qu'à vous demande i 

pardon de n e vous avoir pas* montré 
1» papier t imbré de M' Molle le Jour 
m ê m e où je l'ai reçu... Mais Je ne vou 
lais parler de rien à personne.. . pas 
m ê m e à M. Marcel... avant de savoir 
e x a c t e m e n t de quoi il s'agissait. . . 

— Et. bien entendu , a jouta Frizolet 
d'un ton interrogatif . vous comptez 
met tre dès d e m a i n notre ami Marcel 
au c o u r a n t de ce t t e extraordinaire 
bonne nouvelle. . 

— S a n s dqute. acquiesça Lise... 
— Eh bien... ma chère petite amie.. . 

n'en fa i tes rien, croyez-moi... Vous lui 
e n parierez q u a n d vous serez mariés , 
pas avant . 

— Pourquoi ce la ? 
— Oui. pourquoi ? s 'étonna à s o n 

tout Emma Frizolet. 
— T o u t s i m p l e m e n t parce que Je 

c o n n a i s assez le caractère noble et 
désintéressé de Marcel V a n n e r pour 
être cer ta in d'avance de ce qui s e pas
sera i t e n lui à l'annonce d'une sem
blable nouvel le 

— Que voulez-vous donc qui se passe 
e n lui T 

— Mais un combat , m a chère pe
tite... un combat effroyable.. . quelque 
chose d'analogue à Celui que j'ai mi s 
d a n s le coeur de J e a n d'Aiglemont — 
le héros de la Frile de Cagl iostro 
lorsqu'il apprend que s a b ien-a imee 
hérite du trésor trouvé d a n s le sxiuter-
rain dee ruines d u château de son 
père... Tu te rappel les Emma, c e pas
sage émouvant. . . 

— Très bien... e t e n effet la s i tua
tion est à peu près semblable . 

— N'est-ce p a s ?... Cet exce l l ent Mar 
cel souffrirait qu'on pût un jour 1« 
taxer d'avoir fa i t u n calcul e n vous 
épousant. . . En lui la i s sant tout igno
rer, vous lui épargnerez ce t t e souf
france.. . Lorsque v o u s hériterez, vous 
serez déjà mariés. . . e t il pourra accep
ter votre e n r i c h i s s e m e n t s a n s e n être 
gêné . 

» Au surplus.. . si J'ai bien compris . , 
vous ne tenez pas encore votre p s r t 
de ec t héritage. . . Votre tante — qut 
es t une personne bien bizarre, en tre 
n o u s so i t d i t — vous a imposé, ainsi 
qu'à vos deux cohéri t iers , d e s condi
t ions qu'il res te a remplir... Enfin. . . 
elle est toujours de ce monde, c e t t e 
T a n t e Amour . , e t rien n e prouve 
Tante Amour.... rien ne prouve qu'elle 
n'y sera p a s encore dans vingt ans. . 
A u t a n t de ra i sons qui do ivent vous . 

faire éviter de m e t t r e une h â t e exces 
s i v e d a n s vos révélat ions à Marcel... 

» Par contre.. . vous avez jo l iment 
bien fa i t de vous confier à moi... Ça 
me pass ionne , votre histoire, savez-
vous... On dirait un de m e s romans. . . 
et. pour u n e fois, il est vécu... Aussi 
je rêve d'y jouer un rôle... 

— U n rôle ! d a n s ce t te affaire., 
toi... s ' exc lama Emma... 

— Eh oui ! U y a une recherche à 
faire., ce l le d'un enfant . . . Ce s o n t de 
ces e n q u ê t e s d a n s lesquel les i l faut d e 
l ' imaginat ion, d e l ' ingéniosité, de l'es
prit d e déduction. . . 

» Eh bien ! ne sont-ce pas là m e s 
qual i tés m a î t r e s s e s ? c o m m e mon cé
lèbre devanc ier Gaboriau. père de 
« Monsieur Lecoq », c o m m e mon con
frère Conan Doyle . père de « Sher
lock H o l m e s ». J'aurais fa i t un chef 
de la Sûreté.. . ou tout au m o i n s un 
détect ive remarquable. . . En un mot. Je 
s u i s doué.. . 

— Là ça y es t ! s 'esc lsf fa Emma . 
oui. Ma Doué.. . tu e s doué... 

— Et toi amadouée , ne m a n q u a p a s 
de rétorquer C h é r i e s Frizolet sur le 
m ê m e ton. 

» Mais notre petite amie n'a pas 
encore dit son m o t la-dedans, a jouta-
t-il e n se tournant vers Lise. . Veut-
elle de la col laborat ion que Je hil 

| offre., e n tout bien tout honneur , ce la 
va s a n s dire, et s a n s l'ombre d'une 
arrière-pensée intéressée, qu'elle le 
s a c h e bien... 

— Oh ! Monsieur Frizolet... 
— Di te s un oui... fa i tes un ges te 

d 'acquiescement e: séance t e n a n t e — 
puisque, aussi bien J'ai fini m a t r a n c h e 
de gigot — je c o m m e n c e m e s invest iga
tions. . 

— Par quoi. Juste ciel ? s'étonna 
M m e Frizolet. 

— Mais par ce t te no te que l'un d e s 
hérit iers a déclare indéchi f frable . , e t 
que je m e fais fort d e déchiffrer , moi... 
à condi t ion d'avoir un peu de t emps à 
consacrer à ce t te besogne.. . 

— La voici... fit Lise e n sortant de 
s o n corsage le pli. encore non décache
té, que la T a n t e Amour lui avait remis 
en m ê m e t emps qu'à André Ber thoux e t 
à Guy de Bleymard 

— Et demain , poursuivit Frizolet tout 
en rompant le cachet de l'enveloppe. Je 
poussers i une pointe jusqu'à l'étude de 
M» Dutell ier dont je c o n n a i s le princi
pal clerc... Je trouverai bien u n m o y e n 
de m e faire montrer le t e s t a m e n t d e l a 
fameuse tante.. . s a n s avoir besoin de 
dire que ce t t e curiosité e s t m a n i f e s t é e 
d a n s votre intérêt.. . O h ! Je m e s e n s 
ingénieux et machiavél ique. , vous ver
rez ... 

Mais , l 'enveloppe ouverte , l'exoaHent 

garçon en tirait le papier qu'elle conte
nai t et y je ta i t les yeux . . 

— Qu es:-ce que c'est que ce chara
bia... murmura-t-il . . . 

P u i s d u n e voix forte, il lisait : 
t Le Jacques est 10 au de Dejean S a 

pet i t* Lucie fi ls Bleymard e n à du Elle 
en mois départ mari front, été par de
meurés jour toutes ». 

H o c h a n t la tête. Charles Frizolet dé
clarait , s a lecture achevée : 

— Ça n e va pas être commode... e t Je 
c o m p r e n d s que c e M. Berthoux. e n l i
s a n t ce t te note.. . ait tiqué comme moi... 
car c'est bien cette même note- qu'il a 
lue !... 

— Ev idemment . . d'ailleurs ce la ré
su l t e d e s paroles de la Tante A m o u r -
Mais, c o m m e il ne l'a pas lue tout 
haut. . . j e ne pourrais vous dire que j'ai 
d é j à en tendu ce grimoire... 

— Oui... e t quand bien m ê m e . D u 
diable si vous vous seriez rappelé un 
assemblage pareil de mots s a n s suite. . . 
D v a une clé évidemment , le t o u t est 
de la trouver... Quoi qu'a a n so i t , n u e 
parente , si e l e a le désir de voua «nri.-
ch ir t o u s les trois, e n t e n d q u e v o u s 
ayez un certain mérite à g a g n e r u n e 
part de s a fortune... e t el le a c o m m e n c é 
par vous taper à la m a c h i n e trois e x e m 
plaires d'un texte sur lequel Je prévois 
que Je vais pssser la nuit . 

(A suivrej. 
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